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910 St-Maurice Téléphone
Trois-Rivières 997-998

J. MARTIAL MARTIN

Ferronerie, Qincaillerie, Fournitures

électriques, Vitres, peintures,

Huiles, Vernis, etc.

Estimés sur demande.

 

AMATEURS DE

PHOTOGRAPHIES!

Adressez-vous au :

LABORATOIRE TAVI
(Gilles Richard)

959 Blvd Des Forges, Tél. 1941
Trois-Rivières

Spécialité
* Développement à grain extra fin

des pellicules 35mm et autres.

Commandes par la poste sceru-
puleusement remplies.

Liste de prix sur demande

 

NEEDLECRAFT
MILLS LTD

Fabricants de

CHEMISES ET

PANTALONS SCOUTS

Saint-Hyacinthe,

P.. Q.

 

L'IMPRIMERIE
DU BIEN PUBLIC

nous imprimons régulièrement:
HORIZONS (Le Mauricien);

Le Bien Public, L’Echo de La

Tuque, Le Scout Catholique,

Le Trois.

 

Impressions de luxe et de commerce.
 

1563, rue Royale. Téléphone 640
Trois-Rivières.

 

Tél. 1059. Chambre 23

JEAN-MARIE BUREAU

Avocat et Procureur

1408, rue Hart. Trois-Rivières

ROUSSEAU & FRERE ETIENNE LAMONTAGNE
Opticien manufacturier

 

 

Directeurs de funérailles 1065, rue Saint-Prosper

Pen Trois-Rivières.
462, rue Des Forges, Trois-Rivières Téléphone 2178.

LISEZ
et faites lire

 

Le grand journal

de Québec.

x

Le 2e quotidien

français d’Amérique.    
 

 

  

 

  

 

m POUR TOUS

vos
® COMBUSTIBLES
u APPELEZ

u BE EE HE
e PESEE AUTOMATIQUE
e LIVRAISON RAPIDE 4 3 |

e SERVICE IMPECCABLE
e CHARBONS - HUILES - BOIS

Des milliers de clients satisfaits.

Charbonnerie St-Laurent Ltée
Rue Du Fleuve. Succ. rue Milot.
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Le retour de l'été, ce ‘Temps du Parler
Nouveau’’, dont parle Kipling, amene tous les
Akélas à faire le plan de leurs chasses de

cette saison. Avec les petits loups, impa-
tients de quitter leurs locaux d'hiver ils exa-
minent les programmes des aventures pro-
chaines.

S ANS doute, dans plusieurs Meutes, pa-
reil examen rendra soucieux les Aumôniers et
les Akélas. Dans l'inventaire des richesses
familiales, spirituelles et matérielles sur les-
quelles se fonde l'esprit de Meute, ce qui
compte avant tout, c’est l'efficience, la va-
leur réelle de l'équipe des Chefs.

Nous savons trop que le Jeu de Jungle
est terriblement sérieux et lourd de consé-
quence pour les âmes. Aussi les coeurs des
Vieux Loups de La Fédération s'inquiètent
parfois de n'avoir à compter, dans telle ou
telle meute, que sur des chefs trop peu nom-
breux à l'âme ardente certes, mais encore no-
vice dans l’art de mener les Loups.

Notre Meute ‘‘Premiére Dollard’ vou-
drait cette année, chers fréres Chefs, vous
aider à vous former mieux encore qu'elle n’a
pu le faire jusqu'ici. Le Camp-Ecole ne doit
pas seulement vous ravitailler en jeux, en
chants, en astuces nouveaux. Loin des appli-
cations particulières et locales, il charge offi-
ciellement de commenter dans un sens catho-
lique et canadien-français le ‘’Livre des Lou-
veteaux”’,

Les Camps-Ecoles dans la Fédération sont
les Gardiens des bonnes méthodes; il doivent
prévenir les déviations et les accroissements
excentriques, selon les directions de Gilwell.

 

A mes chers frères

du Ganada
abbé Albert LAMY

Akéla Leader (Belgique)

Les leçons, toujours doublées d'une réali-

sation pratique, obligent les Chefs à repenser,

à méditer avec un coeur neuf les maîtres-mots

fondamentaux du Jeu de Jungle et nos vieil-

les lois de la Chasse. lls le font dans un ca-

dre de fraternité et de plein air, en partici-

pant a la vie d’une Meute réelle, à son esprit

et à ses traditions.

I faut que cette année, les Chefs et

Routiers de la Province de Québec partici:

pent nombreux au camp-école et profitent

de cet enrichissement qu’aucune lecture, au-

cune étude personnelle ne pourrait rempla-

cer. Ceux d'entre eux qui n'auraient pas

l'ambition de ramener dans leurs diocèses le

foulard gris de la Première Dollard profite-

ront cependant d’un premier contact avec

une démonstration vivante du Louvetisme

Catholique. |ls vivront et travailleront fra-

ternellement avec de nombreux autres frères

de la province. lls seront encouragés en

constatant que les louvetiers canadiens for-

ment une corporation nombreuse déjà, et en-
thousiaste du métier.

Albert LAMY, ptre,

- Akéla Leader.

 

P. S. Les vieux chants du Québec ont déjà reten-
ti cette année dans un cours de Louvetisme.
Le cours de louvetiers belges, tenu à Pâques
à La Fresnaye en Brabant, comptait une
participation canadienne - francaise. Tous
les frères de Belgique unissent leurs prières
et leurs voeux pour que la prochaine ‘Meu-
te Dollard” soit heureuse et ardente !

 



   

POUR VISER JUSTE
AMBYSE, roi de Perse (529-522 av. J.-C.), dési-

C rant choisir parmi ses archers un commandant
qui fût un parfait tireur, décida d'un concours.
Trois archers, convaincus de leur grande adresse,

se présentèrent.
Le roi appela d’abord Manjour, l’un des trois; il

le conduisit sur la terrasse de son palais et lui deman-
da: ‘’Manjour, peux-tu atteindre avec ta flèche ce
faucon que l’on voit là-bas sur ce grand arbre?

—Excellence, répondit Manjour, rien de plus
facile! Et il ajusta une flèche à son arc.

—Attends un peu, dit le roi. D'abord, dis-moi ce
que tu vois dans cette direction.

—Mon roi, je vois des roches sur cette colline,
je vois l'eau de cette rivière, et je vois le grand arbre
sur lequel est perché l’oiseau.

—Manjour, tu vois trop de choses à la fois. Ce-
lui qui veut viser à un but ne doit regarder que ce
but. Retire-toi.”

Désappointé, Mänjour céda sa place à Solimaque.
…Solimaque, dit le roi, peux-tu tirer sur cet oiseau,
là-bas sur l’arbre ?

—C’est chose bien facile pour moi.” Sur cette
réponse pleine d'assurance, Solimaque se prépare à
lancer une flèche, quand le roi l’arrête:

‘Attends. D'abord, dis-moi ce que tu vois dans
cette direction.

—Je vois des palmiers verts, des collines en fleurs
et aussi de petits nuages blancs au firmament.

—C’est assez, Solimaque. Toi aussi, tu vois beau-
coup trop de choses à la fois. Celui qui veut atteindre
un but ne doit pas s'arrêter à en regarder d'autres.
Retire-toi.”

Quand celui-ci se fut retiré tout honteux, le roi
fit appeler le troisième: ‘’Nadjor, es-tu capable de tuer
cet oiseau qui est là ?

—Je le crois, mon roi.
—C’est bien. Mais dis-moi d’abord ce que tu

vois.
—Je vois un oeil qui brille dans la tête de cet

oiseau
—Tire alors, Nadjor. Tu vas tirer juste, car tu ne

vois devant toi qu’un seul point, celui que je t'ai indi-
qué.”

Nadjor lance une flèche, frappe l'oiseau, court
le chercher, puis vient le présenter au roi, qui est
satisfait.

Sur-le-champ, le roi nomma Nadjor comman-
dant des archers royaux.

Dans le cours de notre vie, nous voyons nous
aussi beaucoup de choses, et nous en prenons tantôt
une, tantôt une autre pour notre fin: ce sont les suc-
cès, les plaisirs mondains; ce sont les biens, la gloire
de ce monde, etc. Mais nous ne nous arrêtons pas à
la chose principale.

A l'avenir, regardons mieux et ne recherchons
qu'un seul but, le vrai but de la vie. C'est le suivant:
Nous sommes créés pour connaître, aimer et servir
Dieu sur cette terre. Tout le reste, toutes les choses
créées nous sont prêtées par Dieu pour nous aider à
atteindre cette fin. Alors on doit se servir de ces choses
en autant qu'elles peuvent nous aider à arriver à no-
tre fin, et on doit s’en abstenir en autant qu’elles nous
détourneraient de notre fin qui est de connaître, aimer
et servir Dieu sur cette terre — sauver notre âme et

arriver au ciel.

(Traduit du slovaque.) ‘Le Bulletin Paroissial”

 

 

    

L'influence du
scoutisme chez ug;

yr

peuple decadent. |
I

Le salut de l’ile Nauru.

“Nauru, ile de la Polynésie, ce
tre d’expérience de scoutisme indf
gène, autorisé par le quartier géné I
ral de Malbourne, est devenu uj uw
groupement où domine le scoutis sur
me”. Voilà bien ce qui est dit dan I
son rapport aux Quartiers Génd ®
raux par M. H.-E. Hurst, commigq i
saire de Geelong et de ile Nauru. qi

Cette île, administrée par l’Aug oi
tralie sous un Mandat de la Ligw $
des Nations, a une population d ei
1600 habitants, dont 200 sont dg
scouts. Les gens de cette île chaï
mante vivent encore selon leurs coy mi:
tumes primitives. i]

Le rapport du commissaire Hur$ do
continue: “Le scoutisme a définiti ç!
vement montré aux insulaires com js
ment s’adapter a une civilisatio
qui était en train de les perdre. IL} ¥
si bien raffermi leur âme commurf ve
qu’ils sont redevenus un peuple cuf (
tivé et conscient de sa force. Ce mi
ce qui a étonné les Anciens qû
voyaient sombrer leur peuple; et q D
maintenant, constatent ce réveil r{ dy
marquable.” ml

© . | Can

. . ler
Monsieur Hurst poursuit encor deu

“L’Univers est encore l’endroit glq..
rieux de la Création qu’il a toujoux ik
été, et c’est nous, pauvres humainf tn
qui avons tort. La lutte pour la rq 4
cherche d’une orientation dans € i
renouveau minimise I’héritage d’a
et de beauté qui est le nôtre. Tou bu
converge au bien, et l'histoire rag an
portera surement que le scoutism
a sauvegardé chez la jeunesse lef
prit de découverte pendant la duré
de l’épreuve qui a précédé la venu

(Suite à la page 13)

  
 
Le R. P. Ludolphe Ayotte, o.f.m., € 4;

le Commissaire Scout de Palest) 4,
ne, Edouard Schlala.
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A quoi sert

Un noeud .

Tu as dû te demander bien souvent

pourquoi on te faisait faire des noeuds.

Sais-tu que c’est l’un des principaux

examens. Tu dois savoir faire un noeud

dans n’importe quelle position, d’une

seule main, devant, derrière, dans l’obs-

curité, et même sous les eaux.

Si, par exemple, on te demande de fai-

re un pont pour faire passer toute une

troupe de scouts, un noeud mal fait ou

pas assez serré peut coûter la vie d’un ou

de plusieurs de tes frères. Ne te choque

donc pas quand on te dira: “Refais-moi

ce brélage; ce noeud de jambe-de-chien

n’est pas assez serré”.

Regarde l’habileté avec laquelle un

vieux pêcheur de mer fait un noeud;

c’est qu’il faut faire vite pour amarrer

un bateau.

Dans un sauvetage, des vies humaines

dépendent souvent d’un noeud bien ou

mal fait. Ne te contente pas de faire mé-

caniquement un noeud quand on te don-

nera son nom, mais au contraire, on te

demandera de savoir faire le noeud utile

à tel ou tel cas. Dans un incendie, tu

n’auras pas à dire si ce noeud est celui

de chaise-double mais qu’il soit fait rapi-

dement, solidement, qu’il réponde à son

but et qu’il puisse se défaire aisément

après usage.

Pierre Roux

Collège St-Stanislas

Montréal. 
  
 

Chante, routier !

Air : Sur la route de Berthier.

Sur la route de Berthier (bis)

Un routier allait à pied (bis)

Le sac au dos (bis) et l’coeur

joyeux (bis)
Le sac au dos et l’coeur joyeux

En homme qui s’sent heureux ……

Teux reux reux reux reux ……

Refrain

Ah! que la route est belle belle (bis) o

Ah! que la route est belle belle de

Berthier.  

2

Un mendiant vint a passer (bis)

Avec des souliers percés (bis)

Et qui lui dit (bis) mon bon rou-
tier (bis)

Et qui lui dit mon bon routier

De mon sort ayez pitié, tié tié tié

tié tié tié ……

3

Le bon routier lui répond (bis)

Je n’ai pas d’argent mon bon (bis)

Mais nous allons (bis) si tu le

veux (bis)

D’un diner en faire deux, deux deux

deux deux deux deux

4

Sur le bord du grand chemin (bis)

Le routier brisa son pain (bis)

Comme il aurait (bis) d’un coeur

joyeux (bis)

Comme il aurait d’un coeur joyeux

fait avec un grand ami, mi, mi, mi,

mi, mi, mi, mi,  

Pendant que le gueux mangeait

(bis)

Le bon routier l’observait (bis)

Il vit alors (bis) que l’miséreux

(bis)

S’essuyait souvent les yeux, yeux,

yeux, yeux, yeux, yeux.

6

Jamais le gueux n’oublia (bis)

Dans soncoeur cette B. A. (bis)

Et chaque fois (bis) qu’il rencon-

trait (bis)

Et chaque fois qu’il rencontrait

Un routier, il souriait, riait, riait,

riait, riait, riait, riait.

Ah! que la route … etc, etc.

Emilien Létourneau, O.M.I,
Ottawa 1939.

  

  



QUEL BEAU SERVICE!
Quelle route admirable !

Lis cette lettre, cher routier, et toi, cher chef:

CATHOLIC MISSION OF THE

YUKON AND PRINCE RUPERT

Oblate Fathers Vicariat House

Smithers. B. C.

le 24 juin 1939.

A Monsieur Jean-Marie Bureau,

Commissaire Provincial des Scouts Catholiques,

Québec.

Mon cher ami,

A mon retour d’une longue tournée missionnaire de trois mois

dans les parties les plus inaccessibles de notre immense Vicariat, j'ai

trouvé votre aimable télégramme du 6 juin contenant les voeux des

Scouts Catholiques de Québec; merci de tout coeur à vous-même et

à tous les chers scouts. Je prie le Sacré-Coeur en retour de bénir

votre Associatior et de se trouver parmi vos vaillants Scouts des

âmes généreuses d’Apôtres pour venir au secours de nos mission-

naires de l’Extrême Nord de notre grand Canada.

Je pars demain pour un autre long voyage de plus de six semai-

nes en canot et en plein coeur des Rocheuses pour visiter en haut de

la rivière Finley, c’est-à-dire, aux sources mémes du McKenzie,

quelque trois cents Indiens de la tribu des Sékanais; je serai accom-

pagné d’un de nos missionnaires, le Père Royer, et de trois ou quatre

guides Indiens; nous voyagerons quelque 800 milles sur nos rivières

torrentueuses pleines de rapides et coupées de barrages de bois et de

portages; priez et faites prier vos chers Scouts pour moi et mes dé-

voués missionnaires pour que nous fassions tout le bien possible à

ces chers enfants des bois.

Je vous bénis de tout coeur ainsi que tous les vaillants Scouts

Catholiques de la Province de Québec.

J.-L. Coudert, o.m.i., évêque de Rhodiapolis,

Caodj. du Yukon et Prince Rupert.

Peut-on trouver plus beau théme de feu de camp, plus belle ins-

piration pour palabrer, plus beau sujet d’élévation ?

Avec quelle émotion et ferveur sera dite la prière qui clôturera

le feu de camp !

“Seigneur Jésus, bénissez nos missionnaires; nous offrons nos

B. A. à leurs intentions et accordez à ceux d’entre nous que vous

trouverez dignes la faveur de les suivre ! ”

 Le Scout
 

 

sait que la belle apparence d’une revue dé-

pend en grande partie de la quantité et de la

générosité des annonceurs.

C’est donc pour lui un devoir d’encoura-

ger les annonceurs du

“Scout Catholique”
et de leur prouver reconnaissance en ache-

tant de préférence leurs produits.   
 

 

LES PROPOS DU PETIT DERNIER 'f

EN ALLANT

au

Village
Depuis six jours nous sommes au camp.

Et bien pendant cinq longues journées rien n’a marché}

Alors que toutes les autres patrouilles chantaient, riaient{px

s’amusaient, et travaillaient ferme . .. nous avons été comd, iv

me des chiens battus, sans nerf, en débandade .. . Pov

’Pourtant nous l’avions préparé notre camp! Nous Pat:

tendions depuis longtemps !... et notre pat. marchait äy (

mervcille avant le départ !... — Mais, alors 2... —Oh §

le premier jour tout alla sur des roulettes; mais ca n’a pag;:

duré ! io

Dès le lendemain matin Gadou et Roger en sont venus

aux prises au sujet d’un canif . . la querelle a pris des pro >
portions, Gadou s’est fâché, Roger Pa frappé ... et... et cq ux
ne marche plus depuis ce temps là ! gon;

Renard Subtil, le c. p., a tenté d’arranger les choses}:

Gadou était même prêt à faire des concessions, mais Rogek,

n’a pas voulu. — (Un drôle de type ce Roger! Brave garskny

mais têtu comme un âne ... et un âne breton encore!) a Te
Alors Gadou s’est rebiîfé lui aussi, et malgré tous les rap

pels à l’ordre, les ruses, les supplications du c. n., ce fut la orp

guerre ! .. . la guerre chez les Castors! Quelle misére ! mys

Le c. p. a tout tenté pendant quatre jours. Rien n’a réus qui

si ! ) mass
Tout de même il avait oublié quelque chose et c’est 1d, or

second qui lui en fit la remarque après le feu-de-camp ™
hier: “ . . . et l’aumônier !” Aussi hier soir Renard Subtik,
s’est couché très tard .. . il venait de chez l’aumônier e nr
avait la figure fort joyeuse ! i

Ce matin, dès le saut du lit, Renard a ajouté une prièrd

à notre invocation de pat, puis il nous a dit comme ça: “C4:

matin. communion générale de la pat. pour une intentio

spéciale! Le père est à sa tente, si vous désirez le voir!” ker

Nous avons tous communié. Et après le déjeuner, qu out à

n’a amené aucun changement, j'ai vu le scoutmestre envoye bite

à la malle Roger et Gadou. Je n'y comprenais rien. orth

Le c. p. a profité de leur absence pour expliquer le tout,m (3

“C’est simple, nous avions tout essayé, sauf le principal: L Ir

prière. Mais c’est réparé grâce à l’aumônier, et ce mati fii

comme:nous construisons la niche de la Vierge, nous diron hin

notre chapelet en travaillant. Vous allez voir les résultatk vers

tout à l’heure.” NY

Et comme nous fleurissions d’un dernier bouquet la ah

meure rustique de Marie, nous entendimes un chant joyeu 0 4oe

sur la route, deux scouts s’avancaient bras dessus-dessous

Gadou mangeant le chocolat de Roger et Roger portant

sac de Gadou !...

Qu’est-ce qui c¢’était passé?

et de .. . la Vierge!

pour quelque chose.

Quant a notre niche elle abrite maintenant: Notre-Da
de la Fraternité.

 

§ Ë

ao

be r

a%

ity

Init
C’est le secret de la routl..

Mais je crois que nos prières y fure be
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On ne peut avoir le sens catholi-

fue dans sa plénitude dit le Rév. P.

rchambault, si on ne possède d’a-

ord le sens social, cet épanouisse-

‘flent de la charité toujours en

veil”. On vous reconnaîtra pour

liens, si vous vous aimez les uns

is autres”, dit N. S. Le vrai catho-

Eque est donc celui qui aime Dieu et

bn prochain. C’est ce que requiert

: monde actuel. Il veut des Sama-

dtains de l’Evangile, des hommes

Yipables de verser à l’occasion

huile réparatrice, capables de se

évouer, et cela même au prix de

lille renoncements, s’il le faut.

Or pour former de tels hommes,

smplis de sens social et catholique,

{ qui à leur tour sauront entraîner

| masse à leur suite, il nous faut
Jurner les yeux vers le Scoutisme

1 morale, qui apprend aux jeunes

se dévouer pour le prochain, après

Bi avoir fait comprendre la raison

: le prix de son dévouement.

Avez-vous déjà remarqué un

cout dénouant le noeud fait à la

Wbinte de son foulard. C’est qu’il
Trerche à accomplir sa Bonne Ac-

fon (B. A.). Remarquez que cette

. À. n’est pas un acte d’obéissance

F-dinaire, mais un service suréro-

lerciements et les pourboires sont

hquivés. La B. À. prépare ainsi le
tout au dévouement et le tient en

deil sur tous les besoins des né-
essiteux. C’est la raison d’être de

. pratique du secourisme ou em-

fressement à offrir au prochain ai-

M et protection. La valeur d’une

‘'oupe se mesure non pas à la mul-

)mfplication des brevets conquis par

nacun de ses membres, mais à l’es-

me et à la pratique de la B. A. qui

end en définitive le scout vraiment

rout. C’est par ces efforts quoti-

iens répétés que l’égoïsme cède en-

jèrement la place à la charité par-

ite, au dévouement pratique.

ne troupe composée de membres  

     

 

  

 

  
  
   

         

  

    

  
  

   

  

ainsi animés fera du véritable

scoutisme dont la devise est “SER-

VIR”.
J

Il y a un an et plus s’ouvrait à

Chambly-Bassin, à l’hospice St-Jo-

seph, dirigé par les RR. SS. Grises,

une école primaire “d’épileptiques

éducables” pour me servir d’une

expression de M. André Lauren-

deau dans un article intitulé: “Une

oeuvre presque inconnue”, article

paru, il y a quelque temps, dans le

Devoir, et où on nous fait connal-

tre la formation, le but, ainsi que

quelques noms des dévouées fonda-

trices de l’oeuvre.

A Chambly, ces enfants, 25 gar-

cons et 20 filles, à part les soins né-

cessaires à leur condition, y trou-

vent de plus un milieu approprié à

leur état et tout ce qu’il faut pour

s’instruire suffisamment pour se ti-

rer d’affaires dans la vie. Ainsi,

occupés à l’étude et se voyant en-

couragés par les religieuses, ces en-

fants oublient plus aisément le

pénible mal dont ils sont atteints.

Mais pour eux qui sont conscients

de leur état, une question encore se

posait: Comment occuper leurs nom-

breuses heures ed récréation durant

lesquelles l’ennui apportait sa no-

te déprimante? Les Scouts de Cham-

bly au moins en ce qui regarde les

garcons, ont apporté une solution.

Pris de compassion pour ces chers

petits malades, ils décidèrent de fai-

re enquête sur la possibilité de fon-

der avec eux une nouvelle troupe

scoute, voyant là un remède à leur

ennui. Le scout passe vite d’une ré-

solution prise à sa réalisation. Et
depuis le 7 octobre dernier existe à

Chambly-Bassin une troupe de

Scouts épileptiques qui fait déjà

l’édification de tous les scouts des

alentours. Une visite vous en con-
vaincra. Chaque semaine le dévoué

Scout Arsène Robert de la I Cham-

bly, aidé de son inlassable Scout-

mestre Maxime Robillard, et de

quelques autres, va tenir à l’hospice

l’assemblée régulière, et les résul-

tats sont merveilleux, puisque 10

d’entre eux ont déjà fait leur pro-

messe le 25 novembre dernier.  

Je n’en veux rapporter ici que le

témoignage de la supérieure de

l’hospice. “Depuis votre première

assemblée, chez nos petits malades,

avec vos Scouts, disait-elle à l’au-

mônier, assemblée qui eut lieu le 7

octobre dernier, nous n’avons qu’à

vous féliciter et-vous remercier de

la bonne inspiration que vos scouts

ont eue de venir intéresser, relever

le courage de ces pauvres en-

fants . . . Vous les rendez heureux.

Notez aussi que depuis, leurs crises

sont beaucoup moins fréquentes .. .

Ils aiment la prière, le sacrifice et

tout ce qui s’appelle “Scoutisme”.

Ils prient Dieu et nous prions avec

eux afin que le Très-Haut bénisse la

troupe I Chambly, pour tout le bien

qu’elle fait à ces chers petits.”

Conséquemment, si quelque bien

a pu être fait à ces chers déshérités,

grâce en soit rendue à Notre-Sei-

gneur le Grand Scout, qui a su ins-

pirer à des petits Scouts, ses imita-

teurs, d’aller déployer chez les épi-

leptiques leur dévouement, Dieu en

a déjà béni la troupe I Chambly,

car on voit depuis plus d’union fra-

ternelle scout, plus de travail et

plus de charité chrétienne. Voilà ce

qu’ils ont gagné à se faire “Bon Sa-

maritain” car Dieu a déjà béni leur

acte de miséricorde.

“Le Richelieu”, 3 fév. ’38.
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Messieurs les Abhés : 71 Auméniers 

AMOS

M. l’abbé Paul Blanchet

CHICOUTIMI
Roland Lorouche

JOLIETTE
Bellerose, Léo-Paul
Bérubé Roland
Coderre Gérard
Gamache Léo
Gervais Wilfrid
Lasalle Félicien
Lesage Samuel
Marsolais Gaston
Masse Paul
Valois Paul

MONTREAL
Corbeil Alexandre
Labelle Paul
R. P. Labonté Marc, o.p.
R. P. Leblanc Gérard, C.S.C.
Lefils Bernard
Lessard Alide
Léveillé Louis-A.
R. P. Perrin Julien, p.s.
R. P. Pouliot J. A. C.S.C.

OTTAWA
R. P. Allie Emile, o.m.i.
Boyer Alfred

QUEBEC
Adam René
Baillargeon Noél
R. P. Bégin Dominique, o.p.
Bérubé C.-Henri
Coté Robert
Coulombe Armand
Couture Richard
Dumas Lucien

Des photos, S. V. P.

La direction du SCOUT CATHOLIQUE désire consacrer
le prochain numéro de la revue à célébrer le succès de Duches-
nay.

Elle veutillustrer abondamment ce numéro souvenir. |
Pour ce faire, elle a besoin des innombrables photos prises par |
messieurs les aumôniers et les chefs qui participèrent aux
Journées.

Vous voulez que Duchesnay soit célébré dignement. Ai-
dez-nous à réaliser ce désir commun. Faites parvenir au Q. G.
toutes les photos de Duchesnay. Vous voudrez bien faire les
impressions sur papier glacé afin que nous puissions faire tirer
des vignettes convenables.

A ceux qui lui feront parvenir les plus belles collections
le Q. G. offrira une belle croix scoute qui ornera le local ou la
chambre de l'aumônier ou du chef.

Les cotlections seront jugées le 29 août courant.

 

 

Dupuis Raymond
Fortier Lorenzo
Gamache J.-C.

uch
 

 Garneau Jacques
Jobidon Emile
Lachance Benoît
LeBel Gontran
Marchand Gérard
Marcotte Emile
Renaud Alexandre
Tardif Jean-Marie
Plamondon Armand
Hamel Pierre

RIMOUSKI
De Champlain André

SHERBROOKE
Bisson Agénor
Marin Paul

SAINT-HYACINTHE
Benoit Basile
Leblanc François-X.
Paul-Hus Ed-Léon
Paul Marc Aurèle

ST-JEAN DE QUEBEC
Brossard Jean-Louis
Martin Georges
Rousseau Antonio
Rancourt J.-Armand

TROIS-RIVIERES
Dessureault Charlemagne
Ferland Bernard
De Gonzague Alphonse
Marchand Marcel
Patry Maurice
R. P. Porter Fernand, o.f.m.
R. P. Verville Bernardin, o.f.m.
R. P. Dion Alcantara, o.f.m.
R. P. Villeneuve Romuald, o.f.m.
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171 Chefs
 

 

isPec au départ de messieurs les aumôniers

 

 

ant-Gouverneur

Duébec.

Fédération.

au, Ministre,

DNNEUR

Eugène-C. Laflamme,

ht de la Province.

Bailey
Beaudoin
Beaudoin
Beaulieu
Beaumont
Beaupré
Beauregard
Béchard
Bellemare
Benoit
Bergeron
Bergeron
Bergeron
Blanchette
Blanchet
Boily
Boisvert
Bordeleau
Bouchard
Bouchard
Bouley
Bourget
Brais
Brien
Brulé
Bureau
Bégin, O.P.
Bélanger
Brassard
Cadieux
Carles
Caron
Caron
Gaucher
Champagne
Chénier
Chicoine
Costin
Coté
Coulombe
Couture
Curmi
Dalcourt
Darveau
de Lafontaine
de Merlis
Demers
Desjardins
Desmarais
Desranleau
Deveau
Dion, o.f.m.
Dion
Ducharme
Dupuis
Ethier
Enright
Ferland
Forest
Fortin
Fortin
Fortin
Frénette
Fournier
Gagnon
Gilbert
Girouard
Gobeil
Goddu
Goderre
Gouin
Gouin
Guérard
Guérin
Guillet
Halin
Hamel
Hébert
Hébert
Hétu
Houle
Hould
Huard
Huot
Jacob
Jacob
Jenkins
Jobidon
Lachance
Lachance
Lafortune

  9

David
Gilles
Yvain
Paul
René
Roméo
Geo.
Chs.
Roger
Hervé
Jacques
G. A.
Robert
Paul, abbé
Roméo, Dr
Jules
Maj.
Roger
Jean
Lucien
J.-Louis
Raymond
Claude
Gaston
Donat
J.-Marie
M. D. Rév.
Henri
Hariste
Jean
Gérard
Charles
Antoine
Louis
Yvon
Hervé

P.-Angus
Ww.
Ed. |
Marcel
Vincent
Bertrand
Robert
Gilles
Guy
J.-Marie
Gérard
Gilles
René
Raoul
Alcantara Rév.

Alfred
Maurice
Roger
Maurice
Raymond
Gérard
Albert
Benoit
Louis
Zoel
François
Adrien
Marcel
Aimé
Marc
Frank
P.-A.
Lomer
Léon-Mercier
Jacques
Gérard
Eugène
Jean
Pierre
J.-P.
Maurice
Réal
Roland
J.-Ls.
Claude
Richard
Jérôme
Ls.-Jules
P.-Henri
Abbé Emile
André
L.-P.
Ambroise  

Lafortune Conrad
Lagueux Robert
Lajoie J.-A. Gérin
Lamy Jacques
Laliberté Roland
Lamothe François
Lamothe Hector
Leneuville Marcel
Lapointe Bruno
Laporte Henri
Larivière Albert
Larose Gilles
Latour J.
Laurin Pierre
Lee Gérald
Lefort Yvon
Lemay Guy
Letarte Alfred
Levasseur Marc
Lévesque Paul
Lewis Léopold
Lussier Alfred
Lafleur Eugène
Lamarre Philippe
Mackay André
Malouin René
Marcotte Benoit
Marion Yvan
Marion J. C.
Martel Armand
Martel Jacques
Martineau Emilien
Masse Abbé Paul
Mathieu Arthur
Mercier J. C.
Morissette Julien
Mottard Michel
Pagé O. E.
Papineau J. A.
Paquin J. A.
Parizeau Aimé
Pelland Germain
Pelletier Hervé
Perreault Paul
Phaneuf Gabriel
Phaneuf Jean
Picard Gilles
Picard Théo
Poliquin Frédéric
Pronovost Louis
Régnier Ernest
Régnier Joachin
Ricard Guy
Roy Adolphe
Roy Jacques
Roy Laurent
Roy Louis
Ryan J. W.
Samson Jacques
Savard Maurice
Sauriol Roger
Sénéchal Edgar
Sévigny Joseph
Simard Fernand
St-Cyr G. E.
St-Cyr Raymond
St-Germain Jean
Sylvain Benoit
Sylvestre Jacques
Thivierge C. M.
Tousignant André
Trahan R.
Tremblay Onésime

- Trudel Jacques
Turcotte Lorenzo
Vaillancourt Claude
Vaillancourt Gilles
Vaillancourt Jean-Marie
Verville o.fm. Bernardin Rév.
Voisine Libert

DIOCESES
Montréal 34
Joliette 18
Sherbrooke 3
St-Hyacinthe 4
Québec 54
St-Jean 23
Trois-Rivières 35
Amos 1

TOTAL 171

 

  



HOMMAGES...
Son Exc. Mgr Desmarais

 

S. E. Mgr Antoniutti

 
La Fédération prie Son Excellen-

ce Monseigneur Ildebrando Anto-
niutti, Délégué Apostolique du Ca-
nada et Terre-Neuve, d’accepter
l’hommage de filiale vénération de
tous ses membres, de leur attache-
ment et de leur soumission à Sa
Sainteté le Souverain Pontife, de la
consécration de leur vie de catholi-
que au service de la Sainte Eglise.

Les Scouts Catholiques ont la
grande joie de savoir que Son Ex-
cellence s’est occupée de scoutisme
dans son diocèse d’Udine, au com-
mencement de son ministère sacer-
dotal, de 1920 à 1922.

Quelqu’un de sa maison nous écri-
vait:

“Monseigneur le Délégué, quand
il parle de cette époque, se plaît à
souligner combien le mouvement
scoutiste sert à former les jeunes
gens par la franche pratique de la
religion, la sincérité du patriotisme
et la droiture morale dans les plus
différentes conjectures de la vie,
toujours sous le charme d’une sim-
plicité touchante et d’un enthousias-
me débordant. Monseigneur le Dé-
légué a fait deux campagnes autom-
nales avec les scouts, et reconnaît
que les exercices physiques unis aux
pratiques religieuses dans la solen-
nité des montagnes escarpées ou
dans le silence des prairies ver-
doyantes, exercent une influence
incomparable pour la formation des
jeunes gens purs et forts. Son Ex-
cellence déclare avoir rencontré le
même esprit généreux et enthou-
siaste chez les Scouts d’Europe et
ceux de l’Asie. Il est sûr que les ca-
marades d’Amérique ne leur sont
pas inférieurs”.

 

Anniversaires

de

consecration

Le Quartier Général a présenté
les respectueux hommages de La
Fédération à Leurs Excellence les
Evêques canadiens qui ont célébré
l’anniversaire de leur consécration
épiscopale au cours des mois de juin
et juillet.

Nous prions Leurs Excellences de
croire à la vénération et la filiale
soumission de tous les membres de
La Fédération.

S. Exe. Mgr J.-L.-A. COUDERT,
o.mii., évêque auxiliaire de Prin-
ce-Rupert, sacré le 7 juin 1936.

S. Exec. Mgr Ubald Langlois, o.m.i.,
éveéque auxiliaire de Grouard, Al-
berta, sacré le 20 juin 1938.

a

S. Exec. Mgr Osias Gagnon, évêque
de Sherbrooke, sacré le 29 juin
1923.

S. Exc. Mgr Anastase Forget, éve-
que de St-Jean de Québec, sacré
le 29 juin 1934.

S. Exc. Mgr Martin Lajeunesse, o.m.
i, évêque du Keewatin, sacré le
29 juin 1933.

S. Exc. Mgr Nap. Alexandre Labrie,
c.jm., Vicaire Apostolique du
Golfe St-Laurent, sacré le 17 juil-
let 1938.

Ba
S. Exc. Mgr Albini Lafortune, éve-
que de Nicolet, sacré le 25 juillet
1938.

ol
S. Exc. Mgr A.-Odilon Comtois, éve-
que des Trois-Rivieres, sacré le 28
juiliet 1926.

  
ce ee

Son Excellence Monseigneur
Louis-Aldée Desmarais, en prenant
posssesion de son siège épiscopal,
au nouveau diocèse d’Amos, y trou-
ve des troupes scoutes faisant par-
tie de notre Fédération.
Nous comptons que Son Excellen-

ce trouve en ces troupes uneélite de
jeunes semblable à celle qu’elle en-
toura de sa paternelle sollicitude au
diocèse de St-Hyacinthe.
Au nom des scouts de l’Abitibi,

qui sont plus particulièrement les
siens, au nom de tous les Scouts de
La Fédération, nous exprimons à
Son Excellence Mgr Desmarais des
sentiments de respect, de soumission
et de dévouement, et nous formu-
lons des voeux pour que son épisco-
pat soit long, paisible et fructueux.

SonExcMgrCharbonneau
 

“Nous n’ignorons pas que Son Ex-
cellence Monseigneur Joseph Char-
bonneau ne fut pas étranger au rè-
glement de la situation des troupes
de la partie québécoise du diocèse
d’Ottawa.

Aussi, en plus de nos joies comme
fidèles de l’Eglise canadienne, avons-
nous ressenti un grand bonheur en
apprenant son ascension au siège du
diocèse d’Hearst.
Nous nous permettons de croire

que son zèle apostolique se mani-
festera envers le scoutisme catholi-
que.
Que Son Excelelnce veuille bien

agréer l’humble expression des
voeux les meilleurs.
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-Yez, je vous prie, transmettre à tous les membres

Els maintiennent la tradition du scoutisme dans ce

essage de SZ Majesté le Ki eorges /

La belle tenue d’un grand nombre de scouts

st louveteaux pendant les cérémonie auxquelles
 

5a Majesté Georges VI, aui a adressé à ce sujet

u gouverneur général, lord Tweedsmuir, chef

cout du Canada, la lettre suivante:

“L’un des côtés agréables de mon voyage à

ravers le Canada a été l’importance des rassem-

blements de scouts et louveteaux dans toutes les

parties du Canada. J'ai été grandement frappé,

hon seulement par leur nombre mais par leur

belle tenue et leur excellent physique. Ces gar-

ons font vraiment honneur au Canada et au

nouvement scoutiste, dont vous et moi connais-

sons si bien la valeur.

“A titre de premier scout du Canada, veuil-

de l’Association mes chaleureux remerciements

sour l’oeuvre accomplie par eux lors de ma visite,

st mes félicitations pour la façon avec laquelle 
rrand pays. Je leur souhaite à tous la meilleure

shance.” ‘

\

“Je suis très sincèrement vôtre, Un succès scolaire

 

GEORGE R. I. fait honneur à la Fédération

 Richard Joly, Assistant scoutmestre, élè-
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ve de rhétorique au séminaire de Rimouski
remporte cette année le prix tant convoité

 

Relaté bien simplement

Cher frère,

Ce sont bien des voyageurs de “La Dévorante” qui ont eu la

faveur de la Providence d’être présents à quelques minutes près, à

l’accident morte! de Pointe-du-Lae, dimanche soir, au retour de

Duchesnay, pour donner une dernière absolution au moribond et

quelques soins d’urgence aux accidentés.

Ces soins furent très simples et les scouts purent s’employer à

diriger le trafic pour l’arrivée de l’ambulance et de Pagent provin-

cial des routes. Puis, sous sa direction, ils continuèrent ce service.

Désireux de faire le voyage de jour, ils partirent tôt de Duchesnay. .

mais arrivèrent de nuit, heureux du service rendu.

Un voeu commun des voyageurs serait qu’on taise leur nom.

Ce sont des sceuts catholiques qui eurent le bonheur de servir.

Dès le lundi matin, 3 juillet, le Q. G. était prévenu que des

scouts s’étaient conduits de facon admirable sur le théâtre d’un ac-

cident arrivé le dimanche soir, à la Pointe-du-Lac, près des Trois-

Rivières.

Des témoins de cette conduite des scouts nous avaient dit avec

émotion comment ceux-ci avaient servi.

L’agent de circulation lui-même avait demandé au journaliste

de signaler cet£e conduite.
Le Q. G. a alors enqu‘té pour connaître l’identité de ces scouts.

Il a reçu la réponse que nous venons de lire.

Et voilà reiaté bien simplement un événement qui a fait l’ad-

miration de centaines de personnes et leur a fait aimer le scoutisme.

A ces frères volontairement anonymes le Q. G. dit “Grand

Merci!”  
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du Prince de Galles.

Le Q. G. désire féliciter bien chaleureu-
sement Richard qui a obtenu ce succes si
remarquable.

Le bénéficiaire de ce Prix honnore le

scoutisme et notre Fédération.

Le Q. G.

Nominations Ecclésiastiques

Monsieur ’abbé Jean Rondeau, de Qué-
bec, vient d’être nommé vicaire à Ste-Julie,
comté de Mégantic.

Monsieur l’abbé Rondeau est le scout-
mestre-fondateur de la Septième Québec
(troupe St-Louis).

Monsieur l’abbé Marcel Marchand, des
Trois-Rivières est nommé auxiliaire au Sé-
minaire de cette ville.

L’abbé Marchand est le scoutmestre fon-
dateur de la Troisième Trois-Rivières (Trou-
pe Laflèche).

L’abbé Rondeau a été fait prêtre le 17
mai dernier et l’abbé Marchand, le à juin.

 



R
S

DANS NOS DIOCESES...
 

Promu au plus haut
service

Guy Leblanc, chef fondateur de la

troupe St-Victor, (Notre-Dame de

Graces, Montréal), a été ordonné

prêtre par Son Excellence Mgr For-

bres, archevêque d’Ottawa, le 24

juin dernier.

Guy prononça sa promesse en

1931 et fonda la troupe St-Victor en

1932. Il fut créé Chevalier Scout

du Roi en 1933.

En 1934, il entrait au Noviciat des

Pères Dominicains.

Le 25 juin dernier, dans son église

paroissiale, il chantait sa première

messe en présence des frères de sa

troupe, de scouts de plusieurs trou-

pes de Montréal. Le Q. G. était re-

présenté par le commissaire provin-

cial, le commissaire provincial ad-

Joint et le C. Q. G. Gilles Desmarais.

Le R. P. Marc Labonté, O.P., au-

monier de Guy, prononca le sermon

de circonstance . et traita du “Scou-

tisme, préparation au sacerdoce”.

 

 

Nouveaux Commissaires

Le Quartier Général annon-

ce que Georges-Albert Berge-

ron, C.A.D. est promu commis-

saire provincial assistant a la

branche louvetisme, et que les

membres de la Commission

d’Entrainement ont été pro-

mus au rang de commissaires

au quartier général.

Cette promotion fait suite a
une décision du Conseil Pro-

vincial en date du 22 mai

1939.

| Les commissaires au Quar-

tier Général sont Laurent Roy,

Georges-Albert Bergeron et

Gilles Desmarais.

Le commissaire provincial

| adjoint fait aussi partie de cet-
te Commission.

Les insignes des C.Q.G. sont

ainsi: aigrette, noeud d’épau-

le, cordelière et insigne civil

bleus. Le Q. G.

 
+L 

Un Archevêque anglais
appuie le Scoutisme

L’archevêque de Liverpool, Mgr
Richard Downey, recommande for-
tement a tous les garcons catholi-
ques de son archidiocese d’entrer
dans le mouvement scout.
‘Peu importe, dit-il, que le garçon

soit riche ou pauvre; il sera certai-
nement plus riche en vigueur men-
tale, morale et physique, c’est-à-di-
re plus riche de caractère, s’il a fait
son apprentissage dans le scoutisme.
Le mouvement offre au garçon ordi-
naire des avantages qu’il ne peut
trouver nulle part ailleurs.
“Le scout doit être fidèle à Dieu et

à l'Eglise, attentif à observer ses
devoirs religieux. De cette manière
il pourra perfectionner, par la grâce
de l’ordre naturel, et il deviendra un
homme de caractère et un homme
de Dieu.”

 

  Hyacinthe.  
 

 

 

Les Scouts noirs
ci-ci-contre sont dû
Basutoland, dans
les missions obla-
tes. Ils ont été or-
ganisés par le R. P.
Benoît, o. m. i., mis-
sionnaire canadien
originaire de Saint-  

Le scoutisme

en France

Les “Scouts de France” viennent

de publier un rapport sur leur acti-

vité qui ces derniers mois a connu;
une période de développement in-

tense. Ils viennent devant cette pro-

réorganisation intérieure. C’est ainsi

que les département d’Alger, d’O-

ran et de Constantine, l'Indochine

Madagascar, le Maroc, la Tunisie e

la Syrie, où fonctionnaient depui

longtemps des groupes florissants,

ont été érigées en provinces scou-

tes.

La Martinique renferme mainte-

nant 15 groupes réunissant 325 gar-}

çons, la Gualedoupe 5 groupes, avec

125 membres et la Nouvelle-Calé-

donie, la Guyane et depuis quelques

jours la Réunion et Saint-Pierre et}

Miquelon voient dans leur rues pas-

ser les scouts dont le chapeau s’orne

de croix potencée. Ainsi le scoutis-

me dans toutes les colonies françai-

ses connaît un succès égal à celui

de la métropole. Et partout la mé-

thode scoute atteint parfaitement

son but: développer le jeune gar-

con physiquement et moralement

dans le cadre des traditions fami-

liales et religieuses et développer

l’estime du prochain par une meil-

leure connaissance réciproque.

 

    
Le R. P. Jean-Louis Benoit, o.m.i.,

missionnaire au Basutoland.

   

   

 

  

 12  



Nerf

al

> = =

tn

 
dy  

ET AILLEURS...

oF,

47%
Rentrés à la maison

8 mai 1938

Pierre Beaudouin, Instituteur,

Chef de troupe à la 2ème Ecole

Normale, Montréal. Le Chef

Beaudouin a été fauché en fran-

chissant une traverse à niveau.

9 novembre 1938

Réginald Blanchard, Chef à la

meute St-Dominique, à St-Hya-

cinthe.

4 23 novembre 1938

André Huot, Scout de St-Jérô-

me; André roulait à bicyclette

quand il est tragiquement happé

par un camion.

15 janvier 1939

Maurice Huard, Elève de Versi-

fication et scout a la Premiere

Sherbrooke. Son Excellence Mgr

Desranleau a daigné visiter

Maurice, exposé en chapelle

ardente.

26 janvier 1939

A La Tuque décède le père d’O-

nésime Tremblay, chef de grou-

pe.

ler févier 1939

René St-Onge, Scout-routier au

clan St-Hyacinthe. René était

le frère de Guy, Ass.--Commis-

saire Diocésain et S. M. à la

troupe Cathédrale, de Laurent,

chef de la troupe du Christ-Roi,

d’Yvan, scout.

5 mars 1939

Jean Girard, Elève de Quatriè-

me au Collège Séraphique des

Trois-Rivières. Jean était scout

à la Troupe Laflèche avant son

entrée au collège.

ler mai 1939

Maurice - Clément Bellefeuille,

C. P. des Alouettes, troupe La-

flèche des Trois-Rivières.

 

 

    
MARIAGES
 

ROLAND GAREAU

Roland Gareau, secrétaire au Q.

G. diocésain de Montréal est passé

à la vie conjugale au cours du mois

de juin.

LOUIS PRONOVOST

Louis Pronovost, C.A.D. (Mont-

réal) a suivi son exemple le 22 du

mois de juillet.

Aux heureux couples nous expri-
mons nos meilleurs voeux de bon-

heur.

 

En Palestine
Le R. P. Ludolphe Ayotte, o.f.m.,

ex-aumônier de la Troisième La-

flèche (Trois-Rivières) a demandé

à servir en Terre Sainte.

Il a eu la joie de voir sa demande

agréée par les Supérieurs de sa com-

munauté.

A son arrivée en missions, le R.

P. eut une autre joie: celle de se

retrouver dans un milieu scout.

Voici ce qu’il écrit:

“Le premier personnage que j'ai

connu en arrivant à Alexandrie. ce

fut le Commissaire Edouard Schlala,

un bon grand gaillard chic. Appre-

nant qu’il travaillait dans un bu-

reau, je lui expose, sans savoir à ce

moment là qu’il était scout, que j’a-

vais un travail à faire dactylogra-

(Suite à la page 14.)  

L'influence du scoutisme
(Suite de la page 4.)

d’une ère nouvelle. Grâce au génie
de Baden Powell, le scoutisme a tiré
sa force de son attrait pour l’instinct
primitif, et il a réussi jusqu’à main-
tenir mieux que par la mystique
originant des ombres fugitives d’une
île solitaire. Ce fait a été reconnu
d’une manière frappante par la sa-
gesse du Chef Scout lors de l’inau-
guration de sa méthode à l’île
Brownsea”.

Il dit que les anthropologistes et
les éducateurs plus pratiques char-
gés de l'éducation des naturels
cherchent ce que le scoutisme ainsi
appliqué peut leur rendre si facile-
ment, et c’est précisément ce sur
quoi ils ont porté leurs efforts. En
réalité, pour les Nauruens, le scou-
tisme est une activité de temps li-
bre, mais il a pour eux une valeur
infiniment plus grande.

©

Le phosphate, richesse naturelle
de l’île, leur a apporté une aisance
relative en même temps qu’il les a
conduits à Jl’indolence; en effet,
leur existence était devenue vrai-
ment trop facile. L’uniformité, la
dégénérescence et l’affaiblissement
de la nation étaient leur sort iné-
vitable. Ils ne pêchait plus, ne tra-
vaillaient plus, mais ils perdaient
leur temps soit à battre le pavé, soit
à dormir. C’est alors que survint le
scoutisme indigène. On tenta des
essais progressifs de manière à créer
de nouveaux stimulants. La réaction
favorable s’est produite: la pêche et
le travail particuliers à ces gens
sont devenus leur préoccupation ré-
gulière.
Les indigènes plus âgés se spécia-

lisèrent comme instructeurs et cu-
rieux des anciens arts oubliés, et de
cette manière, le peuple s’est forgé
une âme scoute.
L'uniforme scout de l'Île se com-

pose d’une lava-lava (jupe parti-
culière à cette île) à couleur vive
sur laquelle se déploie un insigne
scout, et d’une ceinture scoute.
Le quartier général local est une

clairière située soit en forêt, soit
parmi les cocotiers, avec un abri
naturel qui sert de magasin.

(Suite à la page 14.)
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Correspondance Scoute

De France:

deux scouts,

trois chefs de patrouille,

un scoutmestre,

de l’Ile Maurice:

un assistant scoutmestre,

un chef de patrouille,

désirent entrer en correspondance

avec leurs frères de notre Fédéra-

tion.
NE

Si quelqu‘un veut répondre à l’in-

vitation, il devra envoyer nom, âge,

adresse et fonction scoute avec au-

torisation écrite de son chef, ou de

son aumônier, à

Correspondance Scoute,

1408, rue Hart,

Les Trois-Rivières.

(Veuillez envoyer un timbre de
trois cents avec votre lettre de de-

mande).

 

Dans nos diosèses

La direction du SCOUT CATHO-

LIQUE désire, sous cette rubrique,

faire connaître aux scouts la vie

quotidienne de nos troupes, les joies,

les deuils, les B. A. collectives, les

initiatives intéressantes.

Nous prions les chefs de signaler

a la rédaction du SCOUT tout ce

qui peut étre publié sous cette ru-
brique.  

Service de librairie
“La Cache” vient de publier un

appendice a son catalogue de 1938.

On notera avec grande satisfac-

tion les efforts faits par le magasin

officiel de La Fédération pour
“mieux servir”.

La Cache offre maintenant tout

ce que nous pouvons attendre d’elle.

Il convient de remercier les com-

manditaires, et l’administrateur, par-

ticulièrement, pour l’organisation

du service de librairie.

 

Pour la Troupe
Le Q. G. désire signaler aux chefs

que dans tous les magasins de la

Commission des Liqueurs de Que-
bec, on offre en vente des caisses

métalliques épatantes. Ces caisses,

que l’on peut se procurer pour le

prix de cinquante cents, sont de

trois grandeurs différentes.

Elles peuvent être utiles pour les

infirmeries de camp, les garde-

manger de patrouilles, et une foule

d’autres choses au local.

On se les procure en s’adressant

aux magasin de la C. L. Q.

 

L'influence.
(Suite à la page 13)

Le programme est semblable à
celui des autres troupes, sauf une
série de dances qui leur sont pro-
pres et dont ils ne se séparent ja-
mais.
Au camp, délices des garcons, les

scouts versent dans une activité dé-
bordante. Ils oublient la routine, et
la faim indique l’heure du repas. Ils
n’utilisent pas de vaisselle, excepté
un gobelet fait d’une écorce de coco
coupée en deux. Des gamelles faites
de feuilles servent d’assiettes et les
doigts sont encore la meilleure
fourchette.
Au dernier jamborée Australien,

la délégation scoute de Nauru s’est
faite plusieurs amis et s’est acquise
une vive popularité auprès des
scouts des autres pays.

 

Le R. P. Ludolphe Ayotte, o.f.m.. et

quelques routiers de Palestine.

 

 

En Palestine...
(Suite a la page 13)

phier, et tout de suite, il fit des ins4

tances pour que je le lui passasse.

s’agissait de mon journal de Voya4.

ge. . ,. une centaine de pages de

ma belle écriture. .. ! Apprenant :
par ce journal mon séjour au camy

des Cardidis de l’abbé Lamy, de
Belgique,

trois jours après, m’apportant le tra-

d’une large sourire scout: “Mo

Père, dit-il, vous êtes un des nôtres

Je suis heureux de saluer en vou
un aumonier scout.

—Et moi, mon cher commissaire

j'ai appris quelque chose aussi et j

comprends maintenant l’empresse-

ment avec lequel vous avez accept

mon travail. Vous avez voulu fair

une B. A. à votre hauteur. .. ! J

vous félicite et je vous remercie”.

  

     

  
  

   

   
  

 

 

De puis ce temps, nous somme

d’excellents amis. Nous nous voyo

souvent et nous causons scoutisme.

Il a eu le bonheur de faire le cam

de Chamarande et d’aller au jam-

boree de Hollande. FH n’a que 23 ans.

Ce sont les Pères Jésuites q

s’occupent du scoutisme catholiqu

ici. Le R. P. Vigneaut en est le seu

aumônier actuel.

vainl fait et la figure toute épanouie

cela, on ajoute une quarantaine de

Ïl y a deux clans (dont l’un ma-

rin) trois troupes, deux meutes et

deux compagnies de guides. Ce qui

fait près de deux cents sujets. Si, à

scouts et de louveteaux maltais, ca

fait au-delà de 240 scouts et guides

catholiques à Alexandrie. Les Or-

thodoxes sont près de 600, les Mu-

sulmans, près de 200 aussi. (coiffé

du tarbouche). On peut dire que le

scoutisme est en honneur à Alexan-

drie et il jouit d’une très bonne ré-
putation.

Les scouts catholiques ont un ma-

gnifique terrain dans les limites de

la ville, sur la propriété des Pères!

Jésuites. Chaque meute, chaque trou-

pe et chaque compagnie de guides

a son petit local en bois qu’elle dé-

core à sa guise, et au milieu, il res-

te encore assez de terrain pour que

chaque groupe évolue à son aise.

(Les guides font leurs réunions à

des jours différents. Les louveteaux

sont dirigés par des Cheftaines.)

Le scoutisme catholique n’existe

à Alexandrie que depuis trois ou

quatre ans. II est de nature à faire

beaucoup de bien à la jeunesse d’A-}

lexandrie. Espérons que les Autori-

tés en comprendront toute la portée

et en faciliteront l’expansion”.
*
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“C’est la pièce scoute que

vient de composer le Père Lo-

renzo Gauthier, c.s.v., curé de

la paroisse du Christ-Roi de

Joliette.

Pièce scoute en trois actes et

deux tableaux.

C’est une réalisation très vi-

vante et très scoute des acti-

vités de nos petits garçons. On

n’y trouve que vie débordan-

te, émotions saines et leçons

dynamiques. La loi scoute y

trouve de concrètes applica-

tions.

Ceux qui ont vu le film ‘“Pro-

messe” revivront à ‘un degré
supérieur encore, l’idéal scout

qu’ils ont entrevu, mêlé à

d’autres intrigues.

Au premier acte, ‘Clair ma-

tin” c’est un retour de camp,

une matinée très vivante. Ti-

gris, l'as des gamins, défie les

scouts et leur noblesse. Les

petits louveteaux apparaissent

opportunément pour faire re-

prendre à tous un large sou-

rire.

Au deuxième acte, “L’orage”.

Tout se brouille, le ciel scout

se voile, la tempête gronde,
l'épreuve passe dans un deuil

pénible, la mort du scoutmes-

tre. Et l’on sent, comme après

l’orage, un grand calme qui

plane sur des ruines .

Au troisième acte, “L’Arc en

ciel”. Les couleurs reviennent,

l'atmosphère scout se purifie,

et Ti-gris, s’il ne met pas fin à

ses ravages, donne au moins

un réconfortant espoir.”

v

PAUL MASSE, ptre,

Aumônier scout,

Paroisse du Christ-Roi,

Joliette.

LE SCOUT

BIEN AVISE

SE REGALE

avec la

CREME A LAGLACE

“REGAL”
 

Sa pureté parfaite l’a rendue

populaire dans toute

la Mauricie.

Fabriquée aux Trois-Rivières

par

La Grémtrie
des

Trois-Rivières

700, rue Plaisante. Trois-Rivières.

 
SE VENDPARTOUTENCANADA

Embouteillé par    

 

   
MM. LES AUMONIERS
ET CHEFS DE TROUPES

Notre librairie a eu tant de succès, que nous
doublerons notre assortiment de livres Scouts pour 1
cet automne. i

Si vous avez quelque ouvrage que nous n’a-
vons pas catalogué, vous voudrez bien nous écrire
immédiatement, et nous l'aurons pour vous avec
notre prochaine commande.

Nous vous remercions sincèrement pour votre
bonne coopération, et espérons pouvoir vous ser-
vir de notre mieux à l'avenir.

“La Cache |
883 rue Champflour, Trois-Riviéres.   
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